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a Bulgarie et le point de vue serbe
Vain would be victory if the German leaders should go unhung or unshot.…..

Le changement dé ministère à Sofia a remis

à l'ordre du jour l'hypothèse d'une volte-face

générale, dans la politique de la Bulgarie. Au

point de vue pratique, il est entendu que la

Bulgarie ne se séparera jamais de l'Allemagne,

et que toute discussion là-dessus serait super-

flue. Mais puisque dans certains milieux on

s'obstine à calculer avec une nouvelle trahison

bulgare, il nous semble utile de préciser le

point de vue serbe. Les avantages matériels

d'une rupture germano-bulgare seraient appré-

ciables, mais le côté moral de la question se pre-

sente d'une façon très délicate. Si nousfaisons

abstraction de la Grèce, il y a à examiner la

répercussion d'un tel événement sur la Rou-

manie et la Serbie, ces deux Etats ayant été

attaqués par la Bulgarie, sans aucune provoca-

tion ét au moment où elles faisaient des offres

très avantageuses à ces Bulgares mêmes en vue

de les déterminer à marcher contre les Turcs

et les Austro-Allemands. Le cas bulgare par

rapport à la Serbie est aggravé encore par deux

circonstances particulières ; d’abord, les Bulga-

res sé trouvent en état de récidive,l'attaque de

1915 étant une nouvelle édition de celle de

1913. Ensuite, les Bulgares ne se sont pas

contentés d'envahir les territoires serbes. Ils se

sont mis à assassiner systématiquement tout ce

qui est serbe, et dans cette rage de ‘destruc-

tion et de dénationalisation, on n'a reculé ni

devant le ridicule, ni devant le monstrueux.

Les Bulgares se sont rendus ridicules en pro-

clamant que non seulementla Serbie du Sud,

la vieille Serbie, ou la Macédoine,était bulgare

— une affirmation quelque peu soutenable vu

la propagande laborieuse ét habile des nom-

breux agents bulgares — mais que toute la

Serbie orientale, jusqu’à la Morava, était un

pays bulgare, habité par des Bulgares! Ce. qui

est cependant plus important, c'est qu'ils ont

commis des monstruosités en voulant tuer non

seulement le nom, mais l'âme de la population

serbedans les régions occupées. Un retour pur

et simple au statu quo ante parait donc une

impossibilité morale.

La « New Europe » disait l'autre jour que

la Grande-Bretagne ne sera guidée dansl'arran-

gement des Balkans ni par le sentiment, ni par

le ressentiment. La justice pour tous. Cette

formule ne touche pas la question principale et

- préjudicielle, celle des responsabilités. On en

peutdire autant del'opinion de certains cercles

américains, qui admettent que la réalisation de

ses aspirations yougoslaves pourrait déterminer

la Serbie à céder à la Bulgarie de vastes terri-
toires en Macédoine. En 1915, on pouvait

envisager la question d'un tel point de vue;

en 1918, le problème se pose de façon diffé-

rente. Il ne s'agit plus de racheter une inter-
vention, mais de déterminer le mode de répa-
ration pour un crime déjà consommé...Le-seul

fait du repentir n'absout pas le crime*commis.

« Il n'y a pas de législation qui assure l'impu-

nité aux voleurs par la seule restitution des pro-

duits de leur vol », disait M. Louis Barthou,

faisant allusion à la Bulgarie, dans sa lettre du

ler septembre 1916, adressée au « Journal des
Débats »: Cette vérité conserve toujours sa

valeur et elle indique la voie à suivre dans la

solution du problème bulgare, à la condition,

bien entendu, que les Bulgares fournissent des

preuves de leur repentir. Le Droit pénal inter-

national recherche, lui aussi, les vrais coupa-

bles. Les sanctions réclamées par la Serbie ne

doivent pas nécessairement frapper le peuple

bulgare. Elles ne s'appliqueront qu'aux vrais

coupables.
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En 1912, la Serbie a düsacrifier à l'idée de

la solidarité balkanique une partie importante

de l’ancien Empire serbe. Les déceptions de

= germaniquecontre la liberté du monde;

Lettre de-M. Richard-H. Edmonds, editor ol

the « Mannfacturer’s Record », dans le € Times » du 4 juillet.

1807: 1905 et 1908 n'avaient pas détruitchez
nous l'espoir de voir la Bulgarie revenir à elle-

même. On lui a facilité la conversion par les

larges concessions qui devaient la décider à

pratiquer une politique balkanique et bulgare.

Les événements de 1912-13 ont de nouveau

démontré que la Bulgarie n'abandonnait pas

ses buts particuliers et qu'elle tenait à servir

l'Allemagne. En 1915, une dernière tentative a

été faite, mais elle fut inutile elle aussi. Vo-

lontairement et délibérément la Bulgarie avait

pris parti pour l'Allemagne, en se jetant dans

le dos de la Serbie. « Personne ne nous me-
naçait, et personne ne nous forçait à la lutte »,

écrit M. Guéchoff dans le « Mir» du 3 juillet

1918. On sait ce qui s'en suivit, et l'on connait

la tragédie de la retraite serbe. retraite hé-

toïque imposée par l'attaque bulgare. Où est

l’homme qui pourrait en présence de cesfaits,

revenir tout simplement à l'état de choses de

1915 ? Où estl’homme qui oserait en présence

de la Belgique violée, songer à une paix avec

l'Allemagne ne comportant pas des sanctions

et désréparations nécessaires? Quel est l'homme

d'Etat qui couvrirait le crime bulgare par un

pardon sans conditions?

Le point de vue serbe dans la question bul-

gare n'est pas d'ordre territorial. Les paroles

de Lord Northcliffe que les Alliés ‘perdraient

tous leurs droits de se considérer comme les

champions de la liberté humaine, s'ils ne soù-

tenaient pas la Serbie, s'ils ne veillaient pas à

ce que justice lui fût faite » — sont tout notre

programme. D'abord la punition du massacre

des Serbes, des horreurs commises en Serbie,

et ensuite l’arrangement matériel. C'est la con-

dition primordiale de tout accord avec la Bul-

garie. Sur ce point là tous les Serbes sont

unanimes,
L. M.

 

Unhommage serbe à la France
 

M. Pachitch, président du Conseil de Serkie, a adressé la

dépéche suivante à M. Clemenceau, présilent

:

du

:

Conseil

français :

«Il y a juste quatre ans que l'Autriche-Hongrie, après son

fameux ultimatum, nous déclara la guerre et commença ainsi

une lutte sanglante avec l'intention d'enchatner la liberté, de

fouler aux pieds le droil et d'imposer, de concert avec

l'Allemagne el ses autres complices, au reste du monde le

régime de l'esclavage et du militarisme prussien. ,

Malgré les sacrifices ihouïs qu'elle a déposés sur l'autel des

idées libératrices de tous les peuples civilisés, et surloul des

Français qui en ce moment même, Paris, contre l'invasion des

barbares, la nation serbe est aujourd'hui de même qu'il y a

quatre ans, pleine de l'espoir que le régime de la liberté sera

rétabli et que bientôt apparaïtront les joùrs sublimes de la

délivrance de tous les peuples.

Le peuple serbe, qui répand aujourd'hui son sang avec ses

frères yougoslaves sur tous les fronts du théâtre mondial de

la guerre, se souvenant, en ce triste anniversaire de l'attaque

et-dans l'attente de sa

délivrance et de son entrée dans la nouvelle Société des

nations, s'incline devant les mûnes des inoubliables héros qui

ont fait le sacrifice de leur vie pour ces grandes idées, clame

par votre entremise aux vivants de continuer la lutte par la

libération du monde de la tyrannie germanique el vous prie

la France la profonde admiration qu'il
d'exprimer à loute 1

“aits accomplis par ses héroïques fils».
ressent pour les hauts f

 

Déclarations de M. Balfour

sur la Serbie

Nous publieronsdans le numéro prochain le

texte complet du discours prononcé par M. Bal-

four, ministre des affaires étrangères britanniques,

le 25 juillet, à la réunion inaugurale du Comité

National Serbe ( Yougoslave) à Mansion House.

Par cette déclaration M. Balfour a reconnu

officiellement les aspirations yougoslaves vers la

libertés et l'indépendance.

Dr Lazare MaRCOVITCH, professeur à l'Univ
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L'« Echo de Bulgarie » «& publié l'autre jour

la lettre d’un lieutenant anylais 1.- W. Green-
street, des fusiliers irlandais, actuellement pri-
sénierde guerre & Sofia.et que l’on dit être

p? Yéssevr de littérature à l'Université de Lon-

drs. On, le, professeur-prisonnier jouit du
privilège de pouvoirvisiter « l'exposition artis-
tique de la première armée bulgare à Sofia ».
Îlu jugé utile de communiquer au publie ses

impressions el ses appréciations, qui sont très
flatteuses pour l'art de querre bulgare. « The

pictures portraying the accidents and incidents

of a soldier’s life were good indeed showing
knowdedge and kill. Though often the full
skiof the artist was unexpressed by reason
of aurried execution.» — les tableaux représen-
tant les accidents et les incidents de la vie des

soldats sont en effet très bien, montrant le

savoir et l'habileté, quoique le talent de certains
artistes n'arrive pas souventà sa pleine expres-
sion, par suite d'une exécution précipilée ». —
El le critique anglais termine ses louanges par
une exclamatlion enthousiaste: Advance Bul-
garia ! — En avant, Balgarie!}.— exclamation un

pevague, parce.qu'on ne saisit pas précisément
dans quelle direction’ ce gentlemen voudrait
voir avancér les Bulgares: dans la direction de
Salonique, contre l’armée anglaise, dans le
sens d'un développement plus expressif de l’art
bulgare, ou bien, ce qui ect le plus probable,
dans le raffinement des procédés qui caractéri-
sent la façon bulgare de faire la guerre.

Nous ne pourons pas savoir ce que les peintres

 

ka mortdeNicolas Il
L'empereur de toutes les Russie vient d'être

exécuté par une bande d'irresponsables n'ayant
nullement le droit de parle et d'agir au mom
du peuple russe. Mais l'empereur Nicolas se trou-
vait dans Jeurs mains, et on l'a fusillé d'une
taçon plutôt répugnamte. Les gens qui ont vendu
la Russia à l'Allemagne et qui ne se maintiennent
au pouvoir que par la force et par les faveurs
allemandes sont si peu qualifiés pour Julgæ
l'ex-isar, que Jeur acte porte plutôt la marque
d'un, meurtre vulgaire.
Malgré toutes les fautes comimises par l'em-

pereur Nicolas, sa mort tragique est. accueillie
cans les milieux serbes avec un sentiment de
compassion profonde. L'ex-isar a 66 ‘un ami
du peuple serbe, @t s'il n'y avait rien d'autre,
son intervention personnelle en faveur de la
Serbie, sa promesse sincère @t amicale, de fprio-
téger le peuple serbe contre la préméditation
@l l'agression, autrichiennes lui vaudraient notre
gralitude éternelle. Au moment le plus, critique (le
l'axistenca du peuple serbe, Le 14-27 Jjuilld
1914, l'empereur Nicolas télégraphiait à S. A.
Royale le prince Alexandre de Serbie ces paroles
historiques : «Votre Altesse Royale en, s'adres-
sant à moi dans ‘un moment particulièrement
difficile, ne-s'est pas trompée sur ma Sympathie
cordiale pour le peuple serbe. Votre: Altesse peut
êtra assurée qu'en aucun cas la Russie ne 5e
désintéressera du sort de la Serbie» On pait ce

qui est arrivé. Au dernier moment, l'empereur
Nicolas conjurait le Kaiser d'accepter l'arbitrage,
mais Berlin refusa. Et ce fut la guerre, une

guerre sanglante dont Ia résponsabilité ne re-
lotibe:-passsure Nicolas lt eme

En. Russie, certains cercles démocratiques en.

voulaient à la Serbie pour som attachement à

la Russie officielle, à la Cour, à l'autocratie, Mais
pouvait-on. faire autrement? La Serbie n'avait

qu'une polilfique, la politique de la liberté,
de Ja solidarité slave, ‘une politique anti-ger-
manique par excellence. Elle cherchait un, appui

en Russie et s'adressait là où cet appui pouvait

être gbtenu. Un pays ultra-démiocratique comme

le nôtre aurait salué avec la plus grande Joie
une démocratisation de la Russie, mais avant

d'y penser, il devait se prémunir contre son propre

esclavage, contre Ja menace ausiro-germano-ma-
gayare. Nous ne pouvions pas faire comme les

Bulgares qui oscillaient ‘entre l'Autriche et la

“Russie, et dont Jes hommes politiques s'étaient
partagé les rôles aussi par rapport aux affaires

intérieures russes. Les uns tournaient autour
de la Cour Impériale, les autres cherchaient
un contact avec les milieux démocratiques. Mais

tandis que les Serbes aimaient et respectaient la.

Russie. et étaient prêts à la secourir dans la
mesure de Jeurs forces, les Bulgares ne voyaient

dans leur libératrice qu'une vache à lait, qu'il

fallait exploiter jusqu'aux dernières limites. Ainsi

_s'expliqua la différence des sentiments éprouvés

$

bulgares ont choisi comme sujets des tableaux

qui ont tellement enthousiasmé le professeur

Greenstreel. Ce que nous n'ignorons pas cepen-
dant; -ceexsont.les procédés inqualifiables par
lesquels les militaires bulgares se sont toujours

distingués, dans toutes les guerres, et surtout
dans la guerre actuelle. Il n’y a pas longtemps
que le journal croate, les («Primorske Novine »
de Fiume, racontait, tout indigné, comment

les soldats bulgares passaient leur temps en
Serbie occupée: «À Pétrovats, par exemple,
c'est une chose des plus ordinaires, que les
gendarmes bulgares organisent tard dans la
nuit, dans les prisons, les sanglantes séances de
bastonnade à coups de bâton et de crosses. Cer-
laines nuils, des disaines d'hommes, de femmes
et de jeunes filles furent sortis de la géûle pour
être assommés et abattus tout près des prisons.
Ceux qui restèrent dans la prison entendaient
lescris et les hurlements,se mouraient d'horreur
en altendarit que leur tour vint. D'autres, les
Bulgares les décapitèrent pour jouer aufootball
avec leurs têtes et quand elles se heurtaient, les
Bulgarés ériaient : « Embrassez-vous, Serbes »

(en y ajoutant une injure intraduisible en fran-
çais ». Réd.).

Cela nous laisse supposer. .que parmi les
tableaux représentant les incidents de guerre
bulgares se trouve sans doute le (football »
bulgare, et que c’est précisément cette scène de
spôrt demi-asiatique et demi-sadique qui a émer-
veillé le courageux Irlandais, au point de le
faire s'écrier : En avant, Bulgarie!

 

par les Serbes ou par les Bulgares, À la mou-
velle de, la ‘mort de leur protecteur. commun.
es Serbes ne manqueront pas de prier pour le

repos de l'eéx-lsar, qui à été quelques fois injuste
envers eux, mais qui élait leur bienfaiteur, Les
Bulgares, au dire du ministre Madjaroff (voir Ja
« Vossische Zeitung» du 12 juillet) s'apprêtent à
tiger au Kaiser un monument beaucoup plus
grand que celui du tsar libérateur à Sofia!

R.
 

Dix questions indiscrètes
à mes amis bulgares

 

Monarticle sur la Dobroudja paru dans
la « Tribune de Genève » du 26 juin me
vaut une attaque d’un Bulgare qui proteste
contre ce lerme de « propagande bulgare »
appliqué par moi « à n'importe quel Bul-
gare » qui envoie sa prose aux journaux.

Je ferai remarquer. que ce terme de
propagandese rapportait à l’action entre-
prise en Suisse par MM. Ischirkoff, Rados.-
lavoir, Jvanoff, Mileff, Micheff, Markoff,
Skopiansky, etc, en vue de démontrer ce
qu'ils appellent les « droits de la Bui-
garie » sur toute la Dobroudja, la moitié
de la Serbie, le tiers de la Grèce et presque,
toute la Turquie d'Europe.
On sait d’ailleurs que le Consulat de

Bulgarie à Genève n’a point pour but « de
renseigner l’opinion suisse induite en er-
reur par des propagandistes neutres.
serbes, grecs et roumains! »

Si ce Bulgare pouvait me donner des
réponses précises et édifiantes aux quel-
ques questions que je me permettrai de

| lui poser el avec lui à tous ees. messieurs
bulgares qui, depuis quelques mois, han-
tent notre pays, je ferai amende hono-
rable, je serai le premier à déclärer que
je me suis trompé el qu'il mest guère
question de propagande bulgare en
Suisse :

1o Comment expliquer la présence en
Suisse de Lous ces professeurs bulgares,
encore en âge de servir, alors que
leur pays est en guerre?

20 Quels sont leurs appointements de
professeurs €t combien perdent-ils. au
change? Ceux qui ne sont pas profes-
seuns et ne possèdent aucunefortune con-
nue, ni en Suisse ni en Bulgarie, de quoi
vivent-ils ?

3o Qui a supporté les frais considéra-
bles ac lédition de l'Atlas de feu M. Ri-
ZOfT?

49 Qui a soldé la somme de mille francs
acauittée à la « Berner Tagblatt » pour cour-

vriv les frais d'impression du supplément
publié par ce journal en février uernier
et ccensscré exclusivement à Ja  Ds-
brouaja? ne



 

5, Qui supporte les frais esnsi érables
ac l'édition de la bibliothèque are dite
« balk£nique » qui paraît sous les aus-
pices des « Annales des nationalités » de
Lausanne? !
66 Qui a supporté les frais üu supnlé-

ment aes « Basler Nachrichten » du 7 juil-
let 1918? |
70 Qui a supporté les frais w’édition des

brochures de MM. Ischirkoff, Markoff, Pa-
noff, Micheff, Kiproff, etc, dont aœuelaues-
unes ont été publiées en plusieurs Jan-
ges?
82 Qu, a payé les frais consiaérables

des milliers d'exemplaires publiés em plu-
sieurs langues des neuf — je dis nul —
monocraphies traitant uniquement d2 la
Dobreudix et dues à la plume de MM.

Ischirkoff, Zlatarsky, Tchilinguiroff, Mi-
Jétitch, Skorpil, Romansky, elc, et d’un
plus grand nombre de publications traitant
des prétentions bulgares sur la Macédoine
et la Serbie orientale? L
9 Qui publie et avec quels fonas le

bulletin bulgare dit « Correspondance bal-
kanique » qui paraît à Berne?

100 Pourquoi, alors que depuis la guerre
le: nombre des Bulgares a diminué en
Suisse romande (voir statistiques universi-
taires et autres) a-t-on trouvé nécessaire
de créer, à Genève, un consulat de Bul-
sarie*?

J'attends une réponse précise, circons-

lanciée, loyale — si possible — et je pro-

mets de reconnaître publiquenrent mon er-

reur si n'importe quel Bulgare pouvait
donner une réponse satisfaisante à mes
dix questions indiscrètes.

Dr Victor KUHNE.
22 juillet 1918. |

Le Danube etes plans allemands
Dans la presse allemande on s'occupe

beaucoup, en ce moment, des projets ten-

dant à la réalisation de la grande voie flu-

viale Rhün-Main-Danube. Cest ainsi que
nous apprenons que la Commission des
finances de la Deuxième Chambre du Wur-
temberg a voté la semaine dernière une

motion tendant à ce que les gouvernements

intéressés de l'Allemagne du Sud insistent
auprès des autorités compétentes pour
qu'un bureau central d'Empire soit chargé
d'étudier, en: vue d'une prompte réalisa-
lion, le réseau des canaux qui doivent
relier le Rhin au Danube par le Main,

le Neckaret le lac de) Constance.
Les journaux reproduisent l'important

discouns du député von Rieppel, prononcé
au Reïchstag lors du vote du crédit de-

mandé pourlélaboration des plans de l’en-

treprise projetée. Le crédit en question

dont le montant serait de 2.000.000 marks

a été adopté par le Reichstag presque

à VPunamimité des voix. Les conclusions

de von Rieppel sont à retenir. «La ques-
tion (des quatre voies fluviales projetées

Est-Ouest, disait-il, devrait êlre résolue uni-

quement dans le sens du plus grand déve-

loppement économique ide l'Empire. Même
en prenant au sérieux la menace d’une

guerre économique de PEntente, POrient
nous offrirait une satisfaction presque com-
plète de nos besoins en matières [pre-

mières et en vivres. Qu'l s'agisse die.rai-

sons militaires ou économiques, ë importe

toujours de créer une voie fluviale raccourcie

ayant la plus grande capacité de tonnage

et de chargement, laquelle serait en mesure
de faire concurrence à la voie marilime qui

passe actuellement par Gibraltar. IL faut avant
tout, conclut von Rieppel, rétablir. la vie
économique de lAllemagne dans l’état
d'avant guerre. Pour y arriver il faut avan-

 

cer les travaux de canalisation du Main
en priant les autorités mililaires de Les

concidérer comme entreprises ayant rap-

part à la guerre.»
La Ærankfurter Zeitung s'occupe de la

question du Danube et traite ce sujet

avec une partialité qui caractérise bien
la politique pangermaniste de ce journal.

Dans son numéro du 12 juillet, en par-
lant du nouvel acte de navigation danu-

fbienne, le journal allemand dit que ce
nouvel acte contient une série de dispo-
sitions dont la plus imoprtante concerne

la commission européenne du Danube:

«Gette commission dans laquelle siégaient

jusqu'ici entre autres, les représentants die

Vtalie, de la France et de l'Angleterre
— les puissances signatrices du traité de
Paris de 1856 — sera à l'avenir composée
uniquement des représentants des Etals

riverains du Danube et de la côte euro-
penne de la mer Noirée.» Par cette dispo-

sition, poursuit le journal’ allemand, sera
appliqué le principe suivant: que, seuls,
les Etats ayant un contact direct avec un

cours d’eau, doivent avoir de l'influence

sur la législation de ce fleuve  .%
La commission ‘actuelle, selon la Frank-

furter Zeitung n’était que la conséquence des
événements politiques. La mouvelle com-
mission, au contraire, ne serait pas l’ex-

pression des rapports de force entre les
puissances, mais elle correspondrait à la
logique des choses. Néanmioins, la Frank-
furter Zeitung plaidant pour le droit des
Etats riverains à la représentation dans
la commission danubienne, loublie à dessein

que le Royaume de Serbie, lui aussi, est un

des Etats riverains du Danube, ayant

comme tel le droit de siéger dans [a

commission  danubienne. & Danube

passe; dans sa plus grande partie, àtra-

vers les pays serbes, puisque non seule-
ment il longe le territoire du Royaume

de Serbie, maïs traverse également, dans

une longue partie ‘de la course, les pro-

vinces serbes de Hongrie arrosant les ter-
“es de l’ancien Grand-Duché serbe — Voï-
vodina — dont l'autonomie à été reconnue

par le rescrit impérial d'Olmütz en 1848.

Donc, si un pays devrait avoir le droit

d'être représenté dans la future commis-

sion danubienne, ce serait bien la eSrbie,

Etat danubien par excellence. Ce détail ne

semble pas intéresser nos ennemis. Et pour
cause: La nouvelle commission que les

Impériaux se proposent de créer devrait
être, selon l'idée de leurs auteurs — et

plus encore que lancienne — la consé-

quence et le résultat dis événemients poli-

tiques. Elle ne serait, par suite, que Fex-
pression des rapports de force entre les

puissances. Nous en trouvons un aveu:ca-

ractéristique dans le passage suivant:
«L'issue désastreuse de cette guerre pour

la Russie a rompu la composition de la

commission danubienne telle qu’elle était

avant la guerre. Notre vicloire surla Russie

et la Roumanie avait délogé les puis-
sances occidentales d’une position où elles

étaient établies depuis soixante ans par

suite de la molle attitude de l'Autriche

et de la Prusse. À présent, les puissances

de l’Entente s'opposeront sans doute au

principe: Le Danube aux Etats danubienis,
mais nélant pas de force à imposer la pair

à l'Allemagne, elles ne pourront guère changer

la situation créée par la querre.» IL ne s’agi-

rait donc ici, selon l’aveu dele Frankfurter
Zeitung ni des principes, ni des droits, mais
tout simplement des rapports deforce entre
les belligérants. ÿ
Cuius regio eius religio Qui possède

la force fait la loi. Nous ne voulonispas
insister davantage sur cette théorie par
trop simpliste des pangermaisntes, théorie
qui devait conduire, fatalemient, à la catas-

  

trophe actuelle. Nous avons seulement
voufu démontrer que le journal allemand
se contredit lui-même, kel à plusieurs re-
vrises, en traîtant la question de la navi-
gation fluviale. Maïs ce qui importe avant
tout et ce qui constitue le but principal
de cet article, c’est d’altirer l'attention de
l'Entente sur l'importance de la question
danubienne. La préoccupation des milieux

vangermanistes pour le Isort de la navi-
gation des fleuves devant relier l'Alle-
magne à l'Orient, prouve limportance de
l'affaire. L'influence des nouvelles voies
fluviales sur lavenir économique de l’Eu-

rope -est immense. L'avenir. économique
de l’Europe entière se trouve en Orient

et nos alliés devraient déjà, dès àpré-
sent, songer à un:règlement donnant pleine

satisfaction aux inférêts légitimes des peu-
ples riverains et excluant* complètenrent
Ia mainmise allemande.

M D. M.

Les Bulgares et les Chopes

Pour faire ‘accroire au monde ce qu’ils
ne croient pas eux-mêmes, les Bulgares

deviennent parfois plus maladroits dans

leurs mensonges que d'habitude et au lieu

d'induire en erreur l’opinion publique

étrangère en ce qui concerne la Macé-

doine et la Serbie orientale, il leur arrive

de dévoiler la vérité même là où ils s’at-

tendaient le moins. Ainsi | « Echo de Bul-
garie » du 30 avril conte les impressions

d'un Bulgare qui a parcouru la Serbie

occupée par les Bulgares. On y parle d’un
entretien que le voyageur anonyme bul-

gare aurait eu avec un vieux paysan serbe.

Celui-ci, qui savait très bien ce qu'il lui
en coûterait s’il s’aventurait à dire quelque

chose qui ne plairait pas aux Bulgares,

leur en avait su gré. Entre autres, il
avait dit ceci : « Tenez, jusqu'à l’arrivée
des Serbes, nous portions des vêtements

blancs, comme les Bulgares de Trn et de

Tzaribrode qui parlent comme nous, bref

comme tous les Chopes ».
C'est avec le plus grand empressement

que les Bulgares ont cité cette preuve

qu’ils ont cru utile à leur cause. Cepen-
dant le pauvre voyageur anonyme n’a pas

compris l’'ingéniosité du vieux Serbe: les
Chopes, qui habitent la Bulgarie occiden-
tale jusqu’à Sofia, n’osent pas se dire Serbes
et ne voulant pas d'autre part se dire

Bulgares, ont préféré accepter ce nom de
transition. Les Chopes ne sont pas autre
chose que les Serbes; ils parlent serbe,
ont la slava serbe et ont accueilli avec Île
plus grand enthousiasmeles troupes serbes
qui ont, en 1913, pénétré dans ces régions.
D'ailleurs les journaux bulgares, eux-méê-

mes, ont maintes fois conseillé au gouver-

nement de dépeupler le Choplouk (régions

peuplées par les Chopes) et de le coloniser
par les Bulgares.

Ainsi les Bulgares, dans leur rapace mé-

yalomanie, ont avoué la vérité, qu'ils ont

dû laisser cachée: non seulement ils wont

pas réussi à prouver que la Macédoine

et la Serbie orientale soient bulgares, mais

au surplus ils avouent que la Bulgarie

orientale est habitée par les Serbes.

En réclamant constamment la Macédoine

et même la Serbie orientale, les Bulgares

veulent devancer la Serbie pour que célle-

ci, mise-en. état de défensive par leurs pré-

tentions fantasques, ne puisse pas trou-

ver de temps pour faire valoir ses droits

et ses prétentions légitimessur le Choplouk

bien serbe, D'ailleurs, cela ne nous étonne

pas du tout, nous connaissonsfort bien —

et nous désirerions quenosalliés en fassent

autant — la tactique levantine bulgare, qui

est de demander un bœuf pour avoir un
œuf, x
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Le bulgarismeet la science

Les Bulgares, auxquels tant de vertus
ont lé déparlies, peuvent êlre, parlois

aussi, de parfaits comédiens. Ils sont sur-
tout pour nous égayer, lorsqu'ils préten.
dent défendre leurs, « droëts » imaginaires
sur les pays voisins, qu'un instinct de
voracité les entraîne invinciblement à vou-

loir s'approprier. Nous (trouvons un échan-
tillon de ce genre gai dans « l'Echo de
Bulgarie » du 2 juillet, article de foninti-
tulé « Pour le pays de la Morava ». L’au-
teur Sévertue à prouver que la Serbig
orientale, baptisée par les Bulgares d'un
nom inconnu aux géographes «le pays de
la Morava », serait bulgare au point de
vue ethnique, Nous ne prenons pas au
sérieux les prétentions bulgares sur eette

partie de la Serbie, pas plus que Sur
la Macédoine serbe; ist nous venons ici
nous occuper des « preuves » que les
Bulgares lournissent en. faveur de leur
miégalomanie, c’est simplement pour mon-
rer combien la logique bulgare indique
une mentalité étonnamment étrangère aux
peuples civilisés.
Voilà les preuves que les Bulgares ser-

vent au public étranger pour appuyerleurs
prétentions (extravagantes:
«Nos hommes politiques, nos penseurs et nos

savants, dit l’«Echo de Bulgarie», nt eu à
iverses reprises l'occasion de dire leur mot
au Sujet des pays de la Merava. Nous avons
Gé, le 24 Juin, témoins d'une réunion, d'un
congrès national, en quelque sorte, où s'étaient
aonné rendez-vous nos hommes de premier plan,
— professeurs, écrivains, publicistes et vieux arti-
sans de la cause nationale. Un des plus anciens
professeurs a donné lecture, au nom de l'Uni-

versilé, d'une adresse qui prouve sans aucun
doute, que la plus haute institution de la science
embrasse la cause du pays de la Morava»,

Donc, les réunions, les rendez-vous de
Leurs professeurs, écrivains, publicistes
et .vieux artisans de leur cause nationale,

voilà autant de preuves pour les Bulgares
que la Serbie orientale leur appartient!
Les déclarations des professeurs de 'Uni-

versité de Sofia et des écrivains bulgares,

qui sont aussi loin de la science que le

ciel de: la terre, seraient donc la preuve
suffisante que les Serbes de Serbie sont
des Bulgares. Lorsqu'on pense qu'à ces
réunions assistaient des vieux artisans
de la cause nationale bulgare (c'est-à-dire
des comitadjis) on est totalement convaineu
du caractère scientifique des dites décla-
raliüons. .
Maïs il y a mieux encore. Ecoutez cet

autre passage:
Un autre homme de seience, ayant voyagé

dans presque toutes les capitales de l'Europe,
et participé aux négociations de Brest-Litowsk
et de Bucarest, élant en contact avec les per-
sonnalités ‘officielles de Vienne et de Berlin,
nous à assuré qua le «caractère bulgare du
pays de la Miorava sera reconnu».

Donc, pour se convaincre du caractère
de la Serbie orientale, il Faut se rendre à
Berlin et à Vienne, surtout à Brest-
Litowsk, et non pas: en Serbie même!
Voilà encore une foïs une logique bien
bulgare ! |
V a-til, après tout cela, encore des gens

qui puissent nous conseiller, à nous au-
tres Serbes, peuple slave, de nous em-
brasser avec nos voisins bulgares, peuple

tartare diont la mentalité est si opposée

à celle des races européennes. Nous vott-

drions bien savoir ce que deviendrait n’im-

porte quel peuple de l’Europe occidentale
sil se trouvait condamné à rester en con-

{act. ne serait-ce qu'une année, avec les

Bulgares! Et les Serbes supportent ce voi-

sinage agréable depuis des siècles. (1)

. (1) Voir là-dessus le livre remarquable de Mlle Sturzenegger: «Licht

in die Wirren des Balkans (Zurich, 1917) ».
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Arrivée des Serbes dans les Balkans

.… Un collaborateur occasionnel nous écrit :

Depuis que lla perspective de la victoire alliée commence

à inquiéter les Bulgares, leur propagande auprès des

puissances de l’Entente a redoublé d'ardeur. On calcule

à Sofia aussi avec une défaite allemande et lon vouidrait

se servir ‘des arguments « ethniques » et « scientifiques »

pour conserver Les territoires serbes conquis par la force

ét La trahison. Cette ruse tout à fait digne de Baïa Gagnet,

doit être rappelée de temps en temps, parce qu'il y a P
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chez nos amûs et alliés des gens qui se laissent impres-
sionner par les « vérités » bulgares. En feuilletant les |

vieux livres, j'ai retrouvé chez M. Malte-Brun, dans son

« Précis de la Géographie Universelle » (Descriplion de

toutes les parties du monde. Paris, 1826, chez Aimé-Andrée,

libraïre), livre 119, p. 238-240, quelques indications inté-

ressantes sur les Serbes et leur arrivée dans les Balkans:

Je crois utile de les reproduire üci:

«Lors. des irruptions des Goths conquérants et des

« Huns dévastateurs, empire romain appela des. Slavines

«ou Slaves à repeupler PIllyrie déserte. L'histoire byzan-

« line se remplit bientôt de leurs noms et de leurs exploits.

«Les Serbi, ou Serbli accoururent d'un pays nommé Ja
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« grande ou la Servie-Blanche car les termes sont équi- |«

« voques (Bela prononcé vela par Les Byzantins peut éga- |«

lement représenter beli-blanc où weli-grand) pays qu'on

cherche dans la Galitzie actuelle; ils se divisaient eux-

mêmes en blancs et rouges. Etablis d’abord en Macédoine,

au la ville de Servitza garde encore leur mémoire, ils

se fixèrent définitivement sur les bords de la Morava

et de la Drina. Cependahnt il en reste dansla) Macédoine,

et leur Etat florissant, riche et belliqueux, brava le

pouvoir de Byzance. Un de leurs essaims pénétra jusque

dans-lePéloponèse, et sy confondit avec les habi-

tants ancienis. Les Serviens rouges ne se bornèrent pas

à occuper toute la Servie actuelle, dont une partie prit

le nom de Rascie; maïs üls fondèrent encore en Dal-

inatie la Zupanie ou seigneurie de Zachiolmie, c'est-à-dire

 J’ultra miontaine » aimisi que les petits Etats de Trebun;,

ou Trebigne; de Narenta, etc. etc.

« Les Serviens blanes occeupèrent la Bosnie jusqu'aux

bords du Vrbhaz. Presque toujours divisés en petites

principautés et répuBliques, ces peuples sübirent à ydiver-

ses époques le joug des rois de Bulgarie et de ceux de

{Hongrie. La Bosnie, d'une zupanie servienne, devint

un bannat hongrois, et les monarques de Hongrie for-

mèrent (d'u mord de la Servie le bannat de Mazovie.

« Pendant que les ServienS se répandaïent dans linté-

rieur de lIllyrie, un essaim des Slaves-Polonais, sorti

de la grande Chrobatie située dans les monts Carpathes,

se mit à da hête de l’ancienne population de la Pan-

nonie, et, devenue-promiptement puissante par le mélange

avec les habitants, s'empara de toutes les contrées à
l'ouest de la rivière Verbaz et de la partie occidentale,

de la Dalmatie. Différénts de dialecte et d'origine d'avec

À

«les Serviens (considérés. comme tribu) les Croates, où

«{Horwathes reçurent bientôt les rites de l'Eglise latines

«tandis que les Serviens adoptèrent ceux de l'Eglise

« grecque. Les Croates liés avec l'occidient, conservèrent

«tout ce qu'il y à de chevaleresque et tout ce qu'il y

a de féroce dans les lois et les mœurs féodales, les Ser-

viens, à côté de beaucoup de bravoure, miontrèrent Sur

les bords de l’Haliaemon (rivière-de la Macédoine Indje

Karasou) comme sur ceux du Danube; cet esprit indus-

triel et commercial qui signale leur parenté avec les

Russes. A SSSR I

« Les uns et les autres aimaïent avec passion la mr

sique, le chant, la vie joyeuse et par-dessus tout la

paresse. Les uns et les autres avaient des superstitions

semblables et ne les quittèrent pas toutes en accepr

tant le baptême. C'étaient des frères qui, nés dans dés

climats divers, se reconnaissaient dans la demeure d'an-

ciens parents longtemps oubliés de Pun et de autre

« Ainsi, deux invasions distinctes, l’une des Slaves 0€0ir

dentaux, l’autre des Slaves orientaux, toutes deux flacir

litées par l'existence préalable d’une population prof

slave, ont formé la population actuelle des {Slave

Illyriens, ou, si Pon aime mieux un terme géographiqu®:
des Slaves-Sud-Danubiens, population qui, sur le EerT

toire autrichien, hongrois et ottoman, forme une mass®

imposante de. jprès de 4 millions d'hommes robustes

prôlifiques, braves, intelligents, propres à tous les arts
de la paix et de la guerre. Reviendra-t-il le jour pit
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« Stephan Duscian, se proclamant empereur des Servien®
«et des Romains, marchait sur Constantinople à là tête

« de 80000 guerriers? » pal
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Les manœuvres bulgares en Amérique

 

Les Bulgares, conformément aux ordres reçus

de leurs maîtres die Berlin, s'efforcent, ces der-

niers temps, de faire ‘un petit trou dans la digue
qui protège les Alliés contre l'invasion du paci-

fisme allemand. A cet effet, ils ont jugé l'Amérique
comme étant la mieux disposée des Puissances

alliées à se prêter à leur petit jeu levantin, car,

craient-ils, l'Amérique n'a pas encore eu l'occa-

sion de les connaître de près ni de ressentir

directement les effets ide leur duplicité.

C'est M. Stéfan Panarétolff, ministre de Bul-
garie À Washington, qui s'est mis à creuser dans

cet endroit, que les Bulgares croient constam-

ment ‘être faible. En laissant entrevoir que la

Bulgarie ne serait pas incapable d'une nouvelle

trahison, M. Panarétoff fait. des elforts extraordi-

naires pour convaincre l'Amérique que son: pays

nourrit les sentiments les plus amicaux pour

les Etats-Unis et même pour les autres Alliés,

sauf pour la Serbie qui serait, selon. lui, le: seul

ennemi de la Bulgarie. Cependant,il paraît qu'en”

Amérique on est également fixé sur les motifs

qui ant déterminé les Bulgares à devenir les

complices du militarisme prussien. Les Bulgares

ont déclaré: maintes et maintes fois que la Civili-

sation touche à sa fin et que le jour de la

Kultur est arrivé, laquelle, seule, est capable de

doter de bienfaits l'humanité et de la rendre

heureuse! Ils ont voulu, en luttant aux côtés

des Germaïms, hâter l'avènement de la Kultur

qu'ils attendent comme on attend le miessie.

On sait, en outre, que la Serbie n'est pas le

seul ennemi de la Bulgarie. Les Bulgares veu-

lent s'emparer de la Dobroudja, de Constantinople,

de Salonique, del'Albanie, de l'Epire, ele, etc.

voilà autant d'autres. Etats, possesseurs de ces

régions, qu'on peut, en renversant les rôles, consi-

dérer comme ‘ennemis de la Bulgarie, où plus

exactement de l'hégémionie et du prussianisme

bulgares.

Les Bulgares poursuivent par de telles ma-

nœuvres une double entreprise. Ils veulent être

entre les mains des Allemands, l'étincelle destinée

à allumer chez les Alliés un incendie pacifisie

à l'exemple de-celui de Russie. Ils ne se proposent

que d'entamer les pourparlers pour créer ainsi

chez les Alliés une atmiosphère pacifiste, ce qui

aurait au mibins pour effet de diminuer notre

esprit combatif et de produire un sentiment

de lassitude. Le cas échéant, leur seconide- visée |

est: de se ménager une sortie pour l'heure de la
vidloire des Alliés.

Mais les Bulgares ne se contentent pas seulement

de cette mission d'agents ällemands. Ils veulent

aussi aider’l'Autriche dans sa lutte contre Les matio-

nalités slaves. Jugeant la mentalité des Slaves à

leur aune tartare, ils s'imaginent pouvoir réussir
même là où l'Autriche, avec tout son système

de politique à la Metternich, à définitivement

éhoué: ils prétendent pouvoir diviser les Slaves

pour affaiblir leur résistance à l'oppression ger-

mano-mogyare. M. Panarétoff, dans de nombreuses

interviews qu'il s'est laissées prendre, se confond

en amitiés envers certains Slaves tandis que

pour d'autres, il est un peu moins généreux.

«La Bulgarie, dit M. Panarétoif, accueillera avec

une sincère sympathie les aspirations nationales

des IMehèques, des Slovènes, et surtout des Croates,

mais elle n'appuiera À aucun prix les prétentions

des Yougoslaves (siel) et des Serbes». Cepen-

damt il a dû voir son ingéniosité diplomatique
renversée cn ce qui concerne ses machinations,
anti-slaves. Le Conseil National Yougoslave des

Etats-Unis, représentant 300.000 hommes qui se-

ramt bientôt enrôlés dans les arméesalliées, à :pé-

nétré facilement ces intrigues simplices des Bul-

gares, et a publié une déclaration dont nus

extrayons les passages suivants, d'après l'organe :

yougoslave de Pittsburgh «Jugoslovenski  Svijet »

du 15 juin: .

«Nous me nous serions Jamais laissé entraîner,

dut cette déclaration, yougoslave, dans une discus-

sion avec le ministre de Bulgarie à Washington,
si celui-ci me nous avait pas fait l'honneur -de

déclarer que «la Bulgarie accueillera avec ‘üne

sincère. sympathie les aspirations nationales des

Tchèques, des Slovènes et surtout des Croates. »
Maïs comme mous connaissons fort bien! le. danger
des sympathies dont nous honore le représentant

d'un Etat domime la Bulgarie, le Conseil National
Yougoslave, parlant au nom des Serbes, Croates

et Slovènes des Etats-Unis, repousse de la façon

la plus énergique ces sympathies dont la sincérité

est égale à celle de toutes les autres déclarations

faites par le représentant bulgare, »
«Nous soulignons, encore une fois, Continue

cette déclaration, que les aspirations nationales

des Slovènes el surtout des-Croates, de même

que celles des Serbes, par‘tesquelles nous récla-

mions notre délivrance du joug austro-magyar

et l'union avec-kr-Serbie-et le Monténégro en un

Etat unique el indépendant, sont toutes abso-

lument les mêmes. IL en ressort, en se basant

sur la simple logique qu'il est impossible d'ac-

cueillir avec sympathie les aspirations nationales

aes Slovènes et «surtout» dés Crontes et de

s'opposer d'autre part, comme le dit le ministre

bulgare, «aux prétentions des Yougoslaves et des

Serbes. »

Il reste à savoir ce que M. Panarétoff, qui

agit plutôt comime un ministre des Habsbourg,

répondra à cette riposte yougoslave, qui laisse

une impression unpeu chaude !
: TAD.

 

Un jugement français

sur les Bulgares
 

Nous empruntons à notre excellent con-

frère, le Journal des Hellènes, du juillet

uné citation de Particle de M. Jacques

Bainville sur la psychologie bulgare; pu-

bié par le Courrier des Etats-Unis.

« Dans la langue bulgare: dit M. Bain-

ville, on remarque l'absence de deux mots:

€ amour » el « reconnaissance »; pour le

premier, les Bulgares ont recourt à la

 

langue allemande et pris le mot « Liebe »;

pour le second ils ont emprunté au fran-

Gais le mot « merci » Un peuple qui est

obligé d’employé des mols étrangers pour

exprimer deux sentiments nobies et sin-

cèrés nousdonne par là la meilleure preuve

de ce (qu'on peut attendrede lui. Ses MŒœUTS

sant sauvages et sa civilisation arriérée.

Imitateurs serviles et sans scrupules

quand il s’agit d'obtenir un avantage el

d'étendre leur nationalisme mégalomaneet

insaliable, les Bulgares sans foi el sans

loi ont longtemps été les favoris de l'Eu-

rape, el 4vaient su obtenir notamment la

protection du généreux Alexandre €t du

libéral Gladstone.
Il est malheureusement très facile de

se tromper sur les nationalités q uandi on

n'a pas une longue expérience. (était un

devoir de phälanthropie de s'intéresser aux

victimes de la cruauté turque. La France

a longtemps négligé ses affaïres intérieures

pour soecuper de peuples qui ne lui ont

montré aucune reconnaissance.
Mais comme nous l’avons déjà dit, le

mot « reconnaissance » n'existe pas dans

la langue bulgare. La Bulgarie, dont l'his-

toire ne remonte pourtant pas bien haut,

a donnéla preuve d’une ingratituide sans

pareille envers la Russie, à qui elle à voué

une haine féroce, bien qu’elle lui doive

l'existence. Ç

Après avoir fait une guerre heureuse

avee les Serbes: et les Grecs; elle es a

attaqués avec une duiplicité qu'on ne saill-

rail oublier.
Comine l'atrès bien dit, dès 1913, un de

ses hommes politiques; Theodorof, la Bul-

garie a pensé que l'alliance avec les Cen-

traux Jui permettrait de prendre sa revan-

che, de satisfaire sa mégalomanie et ses

rançunes, et c'est ainsi qu'on la voil mar-

chierIa main (dans la main avec: ses anciens

tyrans, les Tures; le souvenir du passé. ne

la gêne pas. el elle ne cesse, alt contraire,

de lexploiter, dans son égoisme Sans

bornes. s
En ce moment, les Bulgares se trouvent

dans une situation très délicate vis-à-vis

de leurs alliés. Ces derniers savent bien

avec quelle espèce de peuple ils ont à

faire et lui ont même promis la Dobroudja

arrachée à la Roumanie, mais n'ont pas

voulu äibandonner ce gage; d'autre part,
la Turquie demande quelque chose d’équi-

valent à l’agrandissement de la Bulgarie.

Qu’a fait le gouvernement de Sofia? I

x @onné à entendre parsaprésse qu'après

avoir trahi ses alliés de 1912, il néprou-

vait aucune difficulté à trahir ceux de 1915.

Nous pouvons attendre tranquillement

l'heure du marchandage où se manifestera

Ja mauvaise foi bulgare. Maïs nous sommes

convaincus que, dans Îles pays de l'En-

tente, personne ne se laissera attendrir

par la Bulgarie. » :

  

La Bulgarie

au service de l'Allemagne

M. Friedrich Naumann, pasteur el dé-

puté allemand, qui s’est couvert déjà de

gloire en préconisant la «Mitteleuropa»

vient de révéler ses vues sur la future

organisation des: Balkans dans lorgane al-

lemana de Sofia, la «Deutsche Balkan-

Zeitung». ï

Il ne sera pas sans intérêt de s’arrêler un

moment aux visions de l'avenir de M.

Naumann, d'autant plus que ses opinions

ne paraissent pas étrangères aux vues des

hommes les plus compétents de lAlle-

magne. Malgré les affirmations pacifiques

du comte Burian, il n’y a aucun doute que

l'Allemagne et ses satellites préparent dans

les Balkans une paix tout à fait identique

à celle qui a aémembré la Russie à Brest-

Litovsk et étendules frontières allemandes

jusqu'à l'Oural. Comment pourrait-il en

être autrement, si lon tient compte de

l'importance des Balkans dans le grand

itinéraire Hambourg-Bagdad”?

L'article de M Naumann nous confirme

ce dont nous n'avons jamais douté, à savoir

que l'Allemagne a un programme balka-

nique qui a pris une forme des plus con-

erètes après le resserrement des rapports

avec le « brillant second ».

« Autrefois, — dit M Naumann — nous

n'avons pas eu de programime balkanique

et nous n’en avions pals besoin, maïs main-

tenant, depuis que nous sommes deve-

nus, dans un certain sens, intéressés aux

affaires balkaniques et.que nous avons

à remplir une tâche historique
dans la péninsule des Balkans, nous en

avons besoin. »

Au nom de la tâche historique alle-

mande, M Naumann constate que dans

le programme balkanique entrent des inté-

rêts allemands politiques. militaires, de

communication et de politique commer-

ciale. Par dessus tout l'Allemagne se ré-

serve le droit d'arbitrage «en cas.-de \diver--
gences de vues, commec'est de-casdans
le conflit turco-buiigare. Entre la Bulgarie
et la Turquie, M Naumann choisit la
Bulgarie et relègue la Turquie; qu'on ne

saurait plus considérer que jusqu'à un cer-
tain point comme une « puissance. balka-

nique », en Asie-Mineure et en. Mésopo-
tamie. :

La Roumanie doit céder la Dobroudja

et par ce fait elle cesse d’être unel puis-

sance balkanique dans l’ancien sens du

mot. Elle doit se garder de ne pas trou-
bler la sphère vitale bulgare.

A lAutriche-Hongrie et à la Bulgarie
échoit le futur règlement de la situation

de la Serbie. «Les Serbes n'ayant pas
jugé bon de conclure la paix avec des

puissances centrales, ils se trouvent exclus

de ces diseussions. » Après avoir aussi

donné une interprétation allemande du

droit des peuples, M. Naumann partage les

sphères d'influence. La côte adriatique

avec l’Albanie jusqu'aux frontières de la
Grèce deviendra autrichienne, tandis que

la Bulgarie aura toute la Marédoine serbe

et grecque avec Salonique. « Ge qui restera

de l'Etat serbe — ajoute M. Naumann

_— sera obligé de conclure une paix défi-

nitive avec l’Autriche-Hongrie. » Quant à

la Grèce, son sort est encore incertain,

mais il dépendra de son attitude future

d'être châtiée avec plus ou moins de

rigueur.

« La véritable puissance centrale est la

Bulgarie. Cest le bénéfice de la position

adoptée par elle bravement et d’une façon

objectivement juste. »

En récompensantainsi les bons et punis-

sant les méchants, M Naumann a précisé

encore une fois quel rôle à été confié

à la Bulgarie par ses maitres et protecteurs

de Berlin. ue

 

La jeunesse yougoslave en êuisse

et le 14 Juillet

 

Le Comité Central de la Jeuniésse uni-

versitaire yougoslave en Suisse a adressé

le télégramme suivant à l'Ambassade de

france à Berne à l’occasion du 14 juillet:

«Le Comité central dé la Jeunesse umiver-

sitaire yougoslave en Suisse vous adresse ses

meilleurs vœux pour la glorieusé journée de

France. Comme alors la foule furieuse dofina

À celte date de gloire une aurore de lumière

au monde, de même, aujourd'hui, les soldats

de France combattent vaillamment pour donner

une nouvelle aurome de victoire.

«La jeunesse yougoslave espère que celte vie-

loire qui établira le droit et la liberté, appor-

tera à son peuple opprimé l'unité et la liberté

(ant désirées. (Nos meilleurs souhaits accom-

pagnent la généreuse France dans l'accomplis-

sement de sa grande œuvre, car, en  luttank

pour de rétablissement de son unité nationale,

elle combat aussi pour la liberté du monde

entier. »

M. Dutasta a bien voulu répondre ceci:

«Je. vous remercie des vœux que vous for-

mule: pour la France, champion de la cause

de la liberté des peuples. Vous comnpaissez les

sentiments de mom pays pour vos aspirations

nationales.

Sentiments dévoués,

Dutasta. »

1

Société Génevoise d'Edit. et d'Impr. — Genève

Où estl’avenir bulgare ?

 

Il ya quelque chose qui ne marche pas chez les

complices. Les deux peupies frères, Turcs et Buigares,

continuent eneffet à se disputer les conquêtes, malgré

l'apparence de calme ‘dont leurs maîtres germaniques!

désirent couvrir cette queretie de far ile. Les Turcs ne

cessent pas de réclamer une partie de la Roumélie Orienr-

tale et de la Thrace et, pour,ne-pas-êtreinique, il faut

avouer franchement, ils appuient leurs revendications

par des arguments bien plus accessibles. au bon sens

que ne sont ceux qu’assaisonnent les Bulgares pour faire

valoir leur « droit » de ralionner leurs voisins tout ‘le

long de leurs frontières.

Le Bulgare n’est pas moins amusant quand il défend

ses proies acquises que quand il en vise d'autres à

s’en emparer. Lorsque, (en 1913, la Serbie et ses alliés,

récompensèrent (la trahison bulgare par la cession de

la Thrace, en ouvrant ainsi à là Bulgarie la mer Egée

et en laffranchissant de la tutelle des Détroits, les. Bul-

gares, ayant perpétuellement dans leurs cervelles

.

Sallot

nique et Durazzo, disaient que le littoral égéen ne vaut

rien pour eux. Mais aujourd'hui quand les Turcs, en

les rappelant à leurs paroles d'alors, demandent ce lit-

toral, que les Bulgares avaient déclaré sans valeur, ces

derniers inventent, tout d’un coup, que ce littoral, en 1913

sans aucune valeur, est ‘une question vitale pour eux-

Le « Mir» du 3juillet écrit: « En ce qui concerne la

vallée de la Maritza, traversée par le seul chemin de fer

qui nous lie avec les régions situées entre le: Rhodalpe

et la mer Egée, nous sommes obligés die: déclarer und

fois «encore. à nos bons alliés tures que:.cetter vallée est

d'un intérêt vital pour La Bulgarie, que nous

l'avons rachetée par
la possédons en vertu du traité de paix. » D'autre part,

Hbiticiers; soldats el civils, qui sont venus prier

des victimes précieuses ef: que OS:

l « Echo de Bulgarie » organe du gouvernement bul-

gare, écrit: « La Bulgarie ne peut pas se développer

librement sans la possession du littoral égéen et .de la

voie qui y mène. La Bulgarie ne peut en ‘aucun cas

se priver de sa propre route conduisant au littoral égéen,

aù est son avenir. »

Vraiment, quelle chance pour les Bulgares que d'avoir

untel tas id’avenirs! Tantôt leur avenir est au litloral égéen:

tantôt à Constantinople, tantôt dans la Serbie orientale,

à Salonique, Dobroudija, à À

tique, etc, etc. I faut s'attendrecé qu'ils nous déclarent

un beau jour que leur avenir est à Bagdad! cos

malheur aux Anglais!

 

Le Vidov-Dan à Salonique

 

Hier nous avons fêlé ce jour mémorable qui est redeveizu

un jour de deuil et d'espérance. Co fut simple: uno messe À la

église de Salonique, beaucoup trop exiguë pour contenir lous ceux
pour le repos

de leurs anciens et pour l'avenir dé leur peuple. Nu-têle, ils ‘se

lennent silencieux dans la petite cour; beaucoup même stationnent

dans Ja rue.où les voix du chœur viennent jusqu'à eux. Ensuite

c'est la jeunesse des écoles serbes qui, dans ung salle: spacieusef;

nous: chante ses: plus beaux chants nationaux. Anglais, Italiensy

Américains et. Grecs, qui sont venus s'associer à la fête, apprennent

ca qu'est la poésie serbe et le grand rôle qu'elle a joué jdans

l'histoire. de {a Serbie.

Comme cérémonie: ce- fat tout. Mais le Serbe n'est pas de:ceux

qui, évaniouis les derniers accords de la musique -der fêle, cesse

a'y penser. Pendant toute la journée le Vidov-Dan,fut célébré. dans, le

cœur de chaque Serbe, et lorsque deux amis se rencontraient,

is. en. parlaient. ;

Un de mes amis, dans le civil un des proffesseurs des plus

  
Épire, Macédoine, Janina, Adrin-

[iemne-et de Budapest.

estimés et aimés de Blélgrade, me raconte ses souvenirs ldu

tlemniez Vidov-Dan avant la comflagration universelle. Ce fut

la 28 ju1914 Quatre cents jeunes bacheliers de la Vieille

Serbie et des provinces serbes — sujets austro-hongrois dé l'autre
côté du Danube et de la Save — s'étaient donné rémdféz-voius

pour visiter leur «champ national» le jour du Vidov-Dan. Mon

ami fut chargé de les guider. Dans la vieille église de(Gradéhianitzn,

des prêtres, venus aussi de l'autre côté, disaient la messe et

le.chœur des jeunes leur répondait. Jamais ce monument grandiose

da la. cullure serbe du moyen-âge n'avait entendu des prières

aussi ardentes pour l'unification de la patriè serbe. Aa même
heure l'archiduc François-Ferdinand et sa femme tombèrent à

Sarajevo, sous les balles d'uns jeune fanatique, victime lui-même,

aomime la démiontra l'histoire, des agissements ténébreux ile
: "f

Beæuccup de ces Jeunes excursisnnistes mont pu rentrer chez

eux. En effet, als furent cueillis à la frontière par la gendar-

mere de François-Joseph et croupissent encore aujourd'hui. dans

les geôles si une mort miséricordieuse ne les a pas délivrés

de leurs souffrances. D'autres, restés. em Serbie, ‘ont. combattt

peuJa. hberté de leur peuple. La plupart d'entre eux, dormiënt.

eux dernier sobbeil dans les. plaines riantes. de la Matchva,

sur les îles du Danube, sous les sapins et les hètres du Matthkov=
Kamen et du Goutchévo. |

Le Vadov-Dan de 1918 aura-Lil été lé dernier. que.les. Serbes

ont célébré hors de leur pays? IL-est permis de l'espéver. Ren-
(rés en vainqueurs dans le beau pays des Karagkorgewviteh, ‘la

Vadov-Dan cessera, pour les Serbes, d'être une journée de deuil,

Ce séra le grand jour du souvemr et en même temps aussi celui
de Ja vertu serbe qui, depuis 1389, m'a pas abandonné ce peuple
éprouvé et lui a permis de devenir cette grande nation- qui sert

d'exemple de fidélité «et: d'abnégation à: l'univers. Pour ce qu

kestera ‘de l'Autriche-Hongrie, le Vidov-Dan sera le jour des

regrets et des remords. Chaque année il rappellera à ce lpays

les suites funestes d'une politique fourbe et cruelle. Ce sera son
jour de: deuil pendañt qu'il: sera celui: de- l'espérance pour eaux

qu'il à voulu exterminer. R.-A. REISS,



 

. LA SERBIE

Documents sur la politique bulgare
 

Déclarations de M. Malinofi

Nous lisons dans l'Echo®delBulgarie :

Le président du Conseil vient de don-
ner à M. Passarge, correspondant de la
« Gazette de Voss », une interview qui est
à la fois une mise au point, une déclaration
et un programme. Toute la personnalité
de M. Malinoff s’y reflète fidèlement; son
sens politique, sa franchise, sa loyauté,
sa fidélité aux. paeles conclus y rejaillis-
sent avec éclat. IL y traite de la poli-
lique extérieure sans ambiguilé, démolit
tous les espoirs vains de nos adversaires
à ce sujet, répète ses déclarations anté-
rieures à la constitution du nouveau cabi-
net, ne laissant subsister aucun doute sur
es vues politiques, souligne son désir de
rendre plus étroits encore les rapports
entre les alliés.

Voici celte interview, dont M. Passarge
rend compte de la manière suivante:

«J'ai eu une entrevue de plus d'une
heure avec M. Malinoff, président du Con-
seil. Il a eu lPamabilité de répondre avec
franchise à toutes les questions que je lui
ai posées, Jai voulu savoir quelle était
l'opinion de M. Malinoff sur ce qu'écril
la presse ennemie au sujet de sa nomi-
nalion. Le minüstre président, un sourire
léger aux lèvres, mettant de côté les. jour-
naux français sur lesquels plusieurs pas-
sages étaient marqués au crayon rouge,

na dit: «Ils me flatlent — c'est sus-
pect: ils me suspectent — cest remar-
quable. Certains journaux qui naguère me
représentaient comme un russophile invé-
téré, découvrent que jai toujours ew en
haine les Russes et que depuis longtemps

jai élé un défenseur dissumulé, mais
aveugle de Falliance avec les Puïssances
centrales. Je ne sais à quel point celle

opinion de la presse parisienne répond au
sentiment du cabinet français, cependant,
je comprends qu'à Paris et à Londres on
soit dans une sorte d'attente. Je ne puis
me lPexpliquer. Sur quoi les journaux fran-
cais fondent-ils leurs espoirs et à quoi est
aue la grande et [surprenante réserve que
témoigne la presse alliée dans l’apprécia-
tion de imon cabinet? N’aï-je pas déclaré
calégoriquement au Sobranié avant en-
core d'être nommé à la tête du gou-
vernement que La politique exté-
rieureactuelleestunenécessité
d'Etat de tout premier ordre? Sa-
per les fondemients de cette politique serait
ruiner les assises mêmes de
l’avenir bulgare. Il me semble qu'à
Paris et à Londres, comme à Vienne et
à Berlin on ne connaît pas nolre pays.
Lorsqu'en 1910 j'accompagnais S. M. le
Roi à Paris, un des hommes politiques
dirigeants français voulait se renseigner
auprès de moi sur la Bulgarie, tout comme
sil sagissait de la partie non explorée
des Indes. Il m'a dit: « Nous savons seule-
ment que la Bulgarie a une vaillante ar-
mée ».

Quelles voies nous montreraïent une

autre orientation? Nous avons commencé
cette guerre ensemble et c’est ensemble
que nous la continuerons et la termine-
rons. Mes dépêches aux hommes d'Etat
alliés ne contenaient pas des phrases. Elles
s'adressaient aux stupides combinaisons
que jentrevois derrière les lignes de ces
journaux français. Que pourrais-je faire

de plus pour dissiper ces sulspilcions incon-
cevab'es? J'ai à plusieurs repries sculi-
gné ma lidéiité à l'Alliance. Je tiens pour
un insensé politique tout paitriole bulgare
qui envisageraiït, ne füt-ce seulement
comme une simple possibilité, un dchan-
gement de notre poiitique. »

J'ai expliqué au président du Conseil
cerlains raisonnements qui, À mion avis,

ont pu faire maître tant chez les pays
ennemis que chez nous une réserve plus
ll moins prononcée.

M. Malinoïf a conlinué d’un ar sérieux:
Croyez-m'en, je considère de mon plus

important devoir de rapprocher les peuples
alliés. Quelques-uns d'entre nous ne con-
naissen£- pas l'Allemagne, tout comme les
Allemands savent certainement fort peu

de choses à notre égard. Les'alliances con-
clues par la seule volonté des hiommies
d'Etat ne peuvent être durables Pour
qu’elles durent, il est indispensable que

les peuples se connaissent et se compren-
nent mutuellement.
Mon ministre des Finances et moi, nous

prafiterons de la première occasion pour

dissiper le dernüer fdoute dans des entre-
tiens personnels avec les hommes poli-
tiques de PAlliance. (Moutes les questions
économiques et financières seront résolues

avec justice, Car l’étoile de notrefoi dans
l'Alliance qui nous > ne manquera

pas de nous gmontrer le chemin droit.

Je suis convaineu qu'à Berlin on tient au
principe que je viens d’énoncer: franchise
et sincérité. | ,
En me tendant fla main, il m'a répété:
Mon avis est que quiconque porte at-

teinte à l'alliance, menace le bien de la
Bulgarie. Je mie suis ni un intrigant, ni
un comitadiji. Je suis patriote, voilà tout. »

Déclarations de M. Madijaroff

sur les monuments à élever au Kaiser

La « Vossische Zeitung» du 12 juillet

publie sous le titre: « Souhails bulgares
en faveur d’un resserrement de l'alliance »
une interview accordée par le ministre
de d'Agriculture, Madjaroïf à son corres-
pondant à Sofia, Mario Passarge:

« Le ministre parle de la même façon
que Malinoff au sujet de la nécessilé pour
l'Allemagne de se rapprocher enfin du
peuple bulgare, ce qui est possible si,
plus que jusqu'à présent, on se mairi-
lient en contact avec l’élémient inslruit du
pays et (si l’on considère l'alliance autre-

ment que comme la chose d'un parti. Beau-
coup de fautes de Pancien guvernéiment.
pense M. Rask> Madijoro.font élé repro

chées à FAllemagne parce que le peuple est
canvainou que l'Allemagne les à cauverles
el encouragées d'une façon absolue. En-
suite, Madijaroff réfute el même tourne
en dérision, les craintes que le gouver-

nement pourrait chercher à se frayer dans
la politique extérieure ‘une autre direc-
lion. À cela personne ne pense et même:
si quelqu'un jpensal ; le cabinet devien-
drait de ce fait complètement incapable
de gouverner, car ferlains membres se
relireraient immédialement du gouvern?-
ment. La politique actuelle est assuréa
jusqu’à la fin (de la guerre et l'assurance
est donnée que tous les malentendus
les désaccords qui avaient été accumulés
jusqu'à maintenant seront Golulionnés. Si
l'Allemagne sait comprendre ie moment
actuel, il ne dépend que d'elle d gagner
les cœurs bulgares dans une toute autre
mesure que la Russie n’y était parvenue
jadis. Partout où wit le peuple bulgare
s'’élèveraient des monuments
pour l’empereur Guillaume qui
laisseraient dans d'ombre Je
«tsar Jibérateur.»

La presse bulgare

et la politique du nouveau cabinet

Le « Préporetz », l'organe de M Mali-
noff, défend dans son numéro du 8 juillet,
le nouveau gouvernement contre les insi-

nuations des Radoslavistes:

« Depuis trois ans, la principale occu-
pation du Dr ‘Radoslavolf a été de prou-
ver à nos alliés qu'il était le seul ger-
manophile en Bulgarie — que tous
Jes autres étaient « russophilas » el que
sans lui, la Bulgarie aurait déjà manqué
à sa parole d'honneur. Il croyait 5af-
fermir au pouvoir par des moyens aulssi
vils et rendre illusoire la souveraineté de
notre Etat.

« Les «Narodni Prava», par exemple,
nous Font un crime d'avoir cité ce qu'écri-
vent les journaux de l’Entente sur la Bul-
garie. j

« Ici aussi les « Narodni Prava ». sans
sen rendre compte, font le jeu de la
presse de Northcliffe, sur laquelle ï!s écri-
vent tant. Pour semer la méfiance au sein

de l'Alliance, quelques journaux de l'En-
fente veulent voir (dans le changement de
gouvernement bulgare, un changement cor-

respondant de notre politique. Les « Na-

rodni Prava » les aident dans ce sens. »

Le « Mir », de M. Guéchoff, écrit dans

le même sens, dans son édition du 9

juillet.

« De même qu'on considérait jadis qu'en

Bulgarie, seules les p’rsonn's considérées

“Somme russophiles pouvaient être minis-
lres, de même, actuellement, dans les mi-

lieux radoslavistes, on se figure que !&
gouvernement du pays ne saurait être

confié à des hommes qui ne se consi-

dèrent pas comme igermanüphiles. C’est
ce qui donnait aux radoslavistesle coupable.
courage de gouverner d’une façon qui les
a rendus par trop. haïssables, et à laquelle
on doit le trouble qui règne dans le pays.

Et si de même que jadis les Russes,
les Allemands en étaient venus àcroire
que les hommes appartenant à certains

‘partis devaient quitter Le pouveir ccimme

dangereux pour VAlliance, ils auraient
porté là le coup le plus terrible à notre
alliance, puisque celle-ci ne saurait exis-

ler comme Palliance dun seul parti ôu

 

   

 

  

   

   

     

   

 

  

        

  

        

  

  

  

gare, ou bien ‘elle cessera d'exister. »

LES ÉXNEMENTSDANS LES BALKANS

Bulgarie

  

Les partis bulgares daus le parlement

Nous emprunlons au journal bulgare

«Outro» du 20 juin l'information suivante:

« Le chiffre normal de tous les députés

bulgares est de 245. Sont décédés le Dr.

Dim. Todoroff, il y a déux as et Toma
Petkoff, après La dernière Session, dé sorte

que le Sobranié compte actuellement 243

députés. ae

Ce chiffre se décompose ainsi:

:. 98 libéraux (Radoslavofl) ©

10 jeunes-libéraux (Tontchiefl)
96 stamboulovistes (Petkoff el Gue-

nadieff) ga

| :. 45 agrariens {Stamboliski et Dragieff)

   

  

   

   

elle sera l'alliance -de tout 12 peuple bul-'

 

31 démocrates {Malinoff)
11 socialistes étroits -(Blagoeff)
9 socialistes larges (Sakazoff)
1 socialiste indépendant

10 populistes, narodniaks (Guechoïf
5 radicaux (Neitcho Tzanoff)
2 progressistes (Daneff)

Parmi les libéraux on compte 21 Turcs,
dont quelques-uns, 9 dit-on, ont promis

de soutenir le nouveau gouvernement.
Parmi les stamboulovistes, il convient de

distinguer deux groupes: çelui dé M. Pet-
koff auquel Sest joint, Les temps derniers
le Dr. S. Ivantcheff, ancien vice-président
du Sobranié et qui est composé de 19 dé-
putés et le groupe de Dr. Guienadjeff de
7 députés.

Les agrariens sont divisés en deux frac
lions; à la tête de lune se trouve Stambo:
‘ski avec 28 députés, l’autre comprend
17 députés et a pour chef Dragieff.
Les renseignements ci-dessus, relatils

aux divers groupes parlementaires el qui
sont officiels, nous ont été donnés par le
secrétariat du Sobranié. »

 

Nouvelles de Serbie

Les procédés bulgares

De plus en plus les Serbes enrôlés par
la force dans J’armée bulgare réussissen!
à se rendre aux Alliés en apportant de
nouveaux témoïgnages sur les atrocilés
commises parles Bulgares, Les Autrichiens
et les Turcs en. Serbie occupée. Un Serbe
de Novi-Pazarrapporte les faits suivants:

Deux mois après l'occupalion de Sand-
jak Novi Pazar et de Prizrend les
Autrichiens üincitèrent les Turcs à mas-
sacrer la population serbe et les réfugiés

qui avaient fui devant l'invasion. D'in-
nombrables assassinats furent ainsi com-
ts, notamment à Prizrend, où une véri-
table boucherie lul provoquée. Ce fut le
signal de Vassassinat de trois cents blessés
et réfugiés que les Bulgares luèrent tout
près de Monastir. Le pillage fut organisé
sous les auspices des autorités militaires
autrichiennes et bulgares. Ces dernicrs onl

institué à Sourdoulitza lun conseil de guerre
spécial pour faire exécuter les instituteurs
et les prêtres. Tout le monde el même
les soldats bulgares appelaïent cette loca-
lité la « boucherie des intellectuels ».
Fendant la révolte, les Buïgares aélrui-

sirent tous les villages autour de Lesco-
valz, Procouplié, Kourchoumlia et Lebané.
Ils considèrent tous les Serbes comme aes
Bulgares et affirment que.les Serbes n’exis-
tent pas el que ceux quë ne veulent pas
être Bulgares sont des traîlres. Malgré
toute La lerreur, le moral! de laspopulation
est resté très élevé. Les Bulgares pen-
dirent les femmes et les enfants dans les
contrées de Nich, de Leskovalz et de
Timok, mais ne réussirent pas de leur
faire accepter la nationalité bulgare. Les
révoltes n’ont pas cessé et le nombre des
insurgés est tel que les Bulgares déses-
pèrent de pouvoir jamais se faire admettre
en Serbie et en Macédoine.

(Communiqué du bureau de la presse serbe à Corfou)

L'exploitation de la Serbie occupée

Le «Nieuwe Roït:rdamische Courant» publie
dans son numéro du 15 juillet l'information sui-
van!e :

« D'après des informations concordantes de sol-
dals russes qui, à titre de prisonniers de guerre
des Autrichiens ou des Allemands, ont été em-
ployés à divers travaux en Serbie occupée, la
population da ce pays agricole et riche en
denrées alimentaires $e trouve, surlout depuis
quelque temps, dans ‘une situation des plus
pénibles. Alors qu'avant la guerre, la Serbie
exportait dix fois plus de ses récoltes qu'elle n'en
consommait elle-même, les habitants des ‘régions
üe la Morawa, de la Matchva et la Chumadià ne
reçoivent maintenant en tout et pour toul que
50 grammes de pain par jour, et encore cette
ration n@ Jeur st-elle pas fournie «régulière-
ment. Non seulement ion réquisitionne les cé-
réales, mais aussi lout ce qui sert À l'alimen-
lation,comme les volailles, les fruits, les boissons,
ac. En ce qui concernée le bétail, on n'x
laissé qu'un bœuf pour plusieurs fermes, de
de scrle que lg population n'est même pas en
mesure de cultiver le sol.

Particulièrement dans Ja ‘parlie occupée par
les Bulgares, les réquisitions de vêtements, de
linges, de literies et de chaussures (objets ‘qui,
d'après une information parue récemment, sont
très rares en Bulgarie), se succèdent, de même
que pour les vivres, lous les 15 ou 20 jours
avec une tell rigueur qu'une partie de la
populalion épuisée, craignant pour sa vie, n'a pas
uGuvé d'autre solution qua de s'enfuir dans les
montagnes avec les quelques aliments qu’elle
possédait encore, afin de sauver ceux-ci des
mains des wccupamnis. »

Est-ce de nouveau le recrutement ?

i Les « Beogradske Novine » du 14 juillet
annoncent sous une forme déguisée que,
Sous peu, on procèdera en Serbie à un
nouveau recensement de Ja population mâle
de 17 à 55 ans. On sait fort bien où l’on
veut venir avec ces mesures, c'est püur-
quoi on Sefforce die leur donner un sem-
blant de légalité, et voici ce qu'on dit:

« L’expérience a montré que cette me-
sure, autorisée par l’art. 52 de la conven-
tion de la Haye, et qui, vu l'état actuel
des choses, n'introduira aucune innova-
tion, est devenue absolument nécessaire
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pour pouvoir dresser Îles listes exactes pl
complètes de. tous les hommes ca.
pables de travailler ét particu-
lièrement des commerçantset de
ceux qui ont une situation régulière. Cette
mesure esl d'autant plus ñécessaire qu:
l'en lient à couper court à l’usage des mu.
nicipalités de désigner et employer tou-
jours les mêmes personnes, appartenant!
pour la plupart aux classes pauvres. En
dressant ces listes, qui seront remises après
le recensement aux inéressés, on pourra
taut au moins 4dans une certaine mesure,
empêcher l'immigration et le séjour de,
étrangers et de personnes souvent dou-
leuses qui, depuis quelque temps, devien.
nent de plus en plus nombreuses. Ceux
qui auront été reconnus aptes seront, en
lemps opporlun, appelés au travail qui
leur convient, cela bien entendu contre
rémunéralion. »

Dans les régions occupées par la Bul-
garie, les autorités ont recours aux mêmes
procédés, mais sans chercher à dissimu-
ler les choses. C'est ainsi que, dès le
10: juin, le ‘Mir avait annoncé quela Direc-
lion de la Prévoyance économique et so:
ciale avait donné l'ordre aux autorités mili-
laires d'utiliser À l'occasion de la, récolte,
toutes les personnes libres die 16 à 60 ans
D'après les « Narodni Piava» du 4 VL Te

ministère de l’agriculture a donné lordre
à ses subordonnés de former le plus gran
nombre possible de compagnies.  Celles-
ci doivent être envoyées en Dobroudia pour
travailler à la récolte. …
Dernièrement, le Mir du 28. VII annonce

que «Seront considérées comme aptes au
travail toutes les personnes des deux sexes
âgées de 11 à 60 ans» |

L'Autriche veut affamer la Serbie

. Le « Temps » du 20 juillet publie Jes
informations suivantes:

« On savait que l’Autriche-Hongrie ré-
quisilionnait en Serbie lout ce qui pou-
vait lui paraître utile, maïgré la promesse
laite, il y a plus dun an, par le gou-
vernement de Vienne, qu'aucune réqui-
sition n'aurait plus lieu dans ce pays, vu
l’affreuse misère de ses habitants.
Le bétail a été surlout lPobjet des con-

voitises des autorités austro-bulgares, qui
ont procédé à des râfles systématiques
dans toute la Serbie C’est ainsi que la
« Meraner Zeitung » annonce, dans son nu-
méro du 3 juillet, que 600 chèvres pro-
venant de Serbie viennent d'arriver au
Tyrol. IL est bien certain que ce chiffre
ne représente qu’une minime partie du
produit des réquisitions faites au préju-
dice des paysans serbes et qui constituent
de véritables pillages légaux.
I va pire, d'ailleurs La « Nouvelle

Presse Libre », organe officieux de la
Chancellerie de Vienne, annonce dans son
numéro du 20 juin dernier que l’Autriche-
Hongrie étant dans l'obligation de cons-
tituer des stocks de réserve de blés, à
décidé de prélever une notable partie de
la prochaine récolte en Serbie.
Cet acte, qui serait une des plus odieu-

ses violations des règles de la convention
de la Haye qu'aient jamais commises Les
Centraux, a déjà été annoncé comme immi-
nent dans la résolution votée par le congrès
des partis allemands d'Autriche, ainsi que
dans le récent discours du ministre de
l'agriculture hongrois.

Celle décision du gouvernement austro-
hongrois ne tend à rien de méins qu'à
l’éxlermination par La faim des populations
restant en Serbie, qui ont déjà lant souf-
fert des spoliations des envahisseurs. »

Les procédés bulgares flétris par les Slaves à Vienne .

La «Zeit» du 17 Juillet annonce:

«Dans Ja motion d'urgence déposée par le
Club Yougoslave conjointement avec l'Union Tchè-
que, au sujet de la conduite barbare des au-
torités bulgares envers la population, serbe, il &st
exposé que de nombreux cas de vols, de pil-
lage, de meurtre æ&t de terrorisme ont &t£
commis sur les Serbes par les autorités bulgares.
On demande au ministre-président d'agir auprès
du ministère des affaires étrangères pour que
des mesures conformies au droit international
soient prises afin de garantir à la: population
serbe Ja protection qui lui est due contre de
semblables attentats. Les interpellateurs demandent
si le ministre président est disposé à agir, par
l'intermédiaire du ministre des affaires étran-
gères, auprès du gouvernement bulgare pour
que celui-ci autorise une commission parlemenr
aire autrichienne à examiner, sur les lieux mèê-

mes, les fails allégués dans leur interpellation. »

 

Le roi Pierre àla

Jeunesse yougoslave en Suisse
 

M. Draguicha Tsvetkovitch, président du Comité Central
de la Jeunesse universitaire serbe, croate et slovène en Suisse,
en réponse aux vœux adressés par le Comité au roi Pierre, à
l'occasion de son 752 anniversaire, a reçu le télégramme
suivant :

& Je suis très sensible aux vœux que la Jeunesse yougoslave

en Suisse m'a adressés à l'occasion de mon anniversaire, et je

vous prie de lui transmettre mes sincères remerciements. Ma
ferme conviction est que les efforts surhumains pour la liberté

et l'union, dont a fait preuve notre peuple, sous ses trois nom*
seront couronnés par la réalisation de notre idéal depuis long

temps caressé, PIERRE.»

 

 


